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TITE YOUNG POLT.

" Go, where thy father feli,
In his house of victory ;

Bright on his, course li glory'i field
ilay thine, îy love, be,

lark to thy country's call.
n l its strumggle to be frce

Thou must leave thy home for a sterner onu
The war patli no for then V'

And then other wvcpt a.s she blessed her sonr
He thought of the fields his father n on.

" Think on thy early love,
Aiid the iows thy leart bath given: -

lier prayer shall rise for the gloious cause,
To the patriots Frieds'in licaven.

When thy arm is against the foc,
Think of the tears vc shed;

Oh! could she shield you whenlangers press,
Or Poland laments ber dead."

And the maiden wept as thse 'arrior passed
To his field of glory-his first, is last!

Ini the pride of iberty,
Al to the coiiet rush'd,

But the tyrants force ait lis tawless croués,
-The hopes of the patriots crushied

And the son Ou that said field,
lu bis youthî and glory slept:

LT

" Va ' .-. . . cours où éuccomba ton pèro
Dans son séjour victorieux ;

"Puisse-tu, fils chéri! brllant dans ta carrière
" Suivre un cours'gloricux !

" eoute !'....le pays t'appelle,..
" Il conbat pour s liberté!

'• Laisse ta demeure pour une autre, éternello
" Le sentier de la gloire, a toi, s'est présent.. "
Eun béuissant ton fi!s, pleure, pleure papîie mère,
Ton fils !.. il veut venger son 'père.

"Souvins-toi de ta première amante,
" Sous iens-toi de tus premiers ioeuxi
" Elle t'unira, sm prière ferv ente,

" Aux braves dans les Cieux.
"Quand tu vaincras un saîVersaire
SO! pense aux pleurs qu'elle a versés !

Puissent-ils te serir d'égide saiutaire ....
Pologne!.. pleure tes guerriers."

Le guerrier part . . vierge ! géiis sur sa victoire.
Son premier.. e?. dernier champ de gloire !

Das les combats, tous se pressèrCt
Sur les las de la. liberté .

Maissous delbrutales masses ils auccombèrent
Le tyran seul a triomphé ....
Le sort aux portes de la vi,

DU tendre fils, tranch les jo ru,

ne jshsU, - - -



126 LE FANTASQUE.

O'er theil bhigrtd hopes and early love La mère pleure sur-sonfils, sur sa patrie,
The, mother, the niaidéi nept. la vierge pteirS'Ées amnours!

le felI-but his slumber is ithe brave, Il dort ! il est libre! rèspciet le C'ourage
And the laries bloo onmt; freema vc. Lauriers !prête lui otre ombraî e.

i. ilul N.

L~ P~iT~'AQUE.
QUEEEC, 21 JUILLET 1838.

ou
LgF ?1OUVICÂU lVVN~5~<

'afut dièremet che lecšteirs, le rêve le plrîs absurde qu'il soit posibld'
maginer I 'est rien là d'éionnantdireZ-VOus Sans doute: lorsqu'on dit tant
d'absurdité dùrint la veilleil n'est pinit surnaturel d'en retrouver quelques-unesldan
le. ýsmmeil. n hf Ibönieu, J'en coiviensiesieur, miis que.voezž ,l
monde est maintenant si sagè,si raisonnable que je ne puis m'empêcher de me'réjouir
parfoisddefai-re exception; c'est poisr:cela ^qüe:je ne résiterai point a envie qui me

prcnd dens racorter mon rêve, heureux si parmi mies lectrices il en esi quelüriëne
vëeëé~danslart profond et utile d'expliqueriles songes et qui veuille bien me prédire

mon si heureuxmIl fois surtot si apr& avoir ltu e qui suit vous ne vous dcriezï

point que c'est inoeont dorniir debout.
Je rêve donc.

Te ine .promenais, car il faut vous dire que je flâne même en dornmantuje me
p'romünais un jour,dije su ú côlline clirmn'nte située je ne sais o s t

était ioioïiYee'de -ris et toüftus bocages dont l'ombre se- glissait jusqu'a Écs 'dXs
qu'arrosait un lac pur et limpideu Auoin de déroulait le magnifique spectacle de
champs en pleine culture; des prairies émailléés de'mille fleurs au milieu desquel-
les des troupeaux innombrables paissiiéntljouaient, lentouraien de toutes pais
un doux et é piry a portaitla fraîcheur, les pirfunîsd. lliie et mea at
le lointain blement des;petits neau au gizouillemeif des joyeux etipaisibles htes.
des bois.

Je suis entousiaste, ans 4ie cela paraisse ausi ce magniflqïe tbleau rif trdai
t-il point à m*ùIech,îser; me oilà donc n vrai Jeanacques Iüsse, entonat.
ne hymine 'actions de-grâces Phonneurde ta nature qui -s'taii donnì tantede

mai ur rcuörce noent de jouïssance vots unssiez n, bons lecteursde m

voir,moi) s sie,- to i hilosphe, chantangainbadant, cöriñintainî comme'
u fou, dola jui d.l me 'vbir ,oin di spectacle des villes, de drs nité e leihs

vices et de leurs soucis. (Hélas ! vous la voyez ce n'était qu' un rêve.) 'Dans tn
de nes bodsdévergöndês, je tombain d d'unarberèsd'un betitits de feuille
sches; au bruit'qué jefisune masse inforene ëje 'axisîoiua ercoireiciarqiiée

se souleva lenteient; en toute attre circonstance j'eusse té èfl tÏ d ttea p
rîtion'soudaine, mais alors je ne ressentis ique de l'étonnement etine m'occupai qu'à
en connaît e la~catue Je' pûs bieñtôt troter on ce nouvel objet une fornic humaine
et j'drr acquilsî certitude quand jevis cet, 'tetdre lesbas Taire unlonï aIlle
nent comme au sortir d'un profond somimeil et jeter aito desregards eétdn-

nés. L osqu'il -et ecdué les feuilles et laenmoutssequile c nuvrient presqueretière
ruenItje îpus voir titi vieillard d'une figure avenante quoique d'une pâleur livide ses,
habits, en t détruits, seblaient ie évidemment au s eéli gl

portait paraissait le.s contemler avec autantd'ê tonnementquejen avis moimeme
Enfin, roipant le silence et comme cherchant à rappeleres idées -Vous mv

dit-il, éveillé fort nal'a ropos, norsieurje dormais si bien, silpaisiblement. -e liii
is ines excuses en 'assurant qIle c'était accidentel. oant qu'il lesjeVai
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bonne grâce, je m'assis farnilièrement près de'mon singulier personnage qine-je
commençais à prendre'poirun aliéné et aux dépens duquelje pensais trouver un
objet d'amsement. Après quelques' paroles insignifiantes il entama tout-à-coup le
sujet de la politique à peu près ainsi:

-Que pensez-vous me dit-il de la politique adoptée par nos repréóentans,? depuis
si long-tems le peuple gémit, pre, proteste inutilement, espérons que les fermes et
nobles 92 résolutions que nous venons d'adopter recevront l'assentiment unanimede
la population et que la Mère-Patrie, si Iong-tems sonde à notre voix nois prtera
enfin loreille et allégera un pei le poids de la tyrannie qui .. .. Je lar'rétai vivement
en plaçant mes doigts sur sa boucheC prononçait eni mnie teis et en regardait avec
-iquiètude autour de nous; es nots : la police Il uie parut point me comprendre et
continua sur un'ton moins élev: -Ne pensez-vous pas que les -92 résolutions ie
rencontreront que lapprobation le tous les bons Canadiens.-Mais, lui dis-je, voilà
bien long-tems qu'on ne parle plus de ces résoluttions, qu'elles sont oubliées'etqWelles
ont été méconhues.-Que voulez-vous dire ? chacI s'en occu chacim
les faire circuleret tencz, moi¯méie, je puis yousles'montrer car je me suis en'dormi
ce nia4tin'ici en le's'relisanut; 'il' chercha' long.tems'îuais eni vainî autour: de"luîi et dans
ses poches'vermouluesa; iU commença à s'examiner et ne tarda pas à voir qu'il-s'était
passé quelque chose d'étrange.-Ah ça monsieur, je crois avoir dormi plusieurs-jours
ici car le terrain m n semble lumide, et je vois ici des feuilles et des branches qui
n'étaientpoint ainsi placées quannd-j'y vins. Quel jouravons-nous?-Vendredi.
Dieu, quel logsommeil,' depuis Dimanche : il faut que jejsois malade lmais e jne
vois'pas mon'chien Il sifila; appela vainement i m'étant approché de plus-pè s et
ayant cherché des yeux autour de'nous je vis•le squelette d'un quadrupède ayant'a'u
cou un collier de métal' tout rouill etverdegrisé, je le lui mt ntrai:-'auvre fidèle !
on' l'a tué"près de ,moi !' que vcut dire ce mystère? Puis sè rassurant in peu il ajouta:
-MIais;monsieur, depuis mon absence il s'est êput-étre passé à la ville quelque'chose
d'intéressant, auriez-vous 'par hésard sur vous quelque gazete récente ?'Je me fouil-
lai, j'avais en elTet un Canadien que je lui donnai, il l'ouvrit précipitainen*t'et
ayant jeté les yeux siur la date: .1erccdi 18 Juildl 1838! il se prit 'alors à rire,
d'un rire fou et égaré, une espèce de frisson'le fesait trembler et; au milieu de son
ricanement, ses dents claquaient d'uni manière effroyable ce quii coinnençait àiïme
faire concevoir des craintes pour la iaison de cet homme que je pris pour und'victimé
de 'enthousiasme politiqué. Néanmoins, après avoir répondu aux milleiapides
questions quil me fit, il fut bien établi entre nous que le pauvre diable avait dorini
depuis 1834. ' , -'

-Que s'est-il donc pissé ije ne vois que des noms inconnus, je ne comprends
rien,à ce journal Nous avons cuue riévolution'..-. .- Uner'voluioi! l'indépen-
danc~peut-otre! i Ciel! qui a emporté- Pavntage des patriotes ou des o çppres:
seurs ?-Les 1oyaux et fidèlessujets de notre gracieuse minjesté, comme il était juste.
.- Alors tous nos hommes soit sans doute sacrifiés, tous nos amis sont donc-morts!
Et il laissa tomber sa tète sr sa poitrine ! -'-Rassurez-vous, lui dis-je, nous n'avons
point de trop grand malheur à déplorer.-h le gouvernement n'aura sans doute
point êpargné le moteur des quatre-vingt-douze,'ce brave 3edard, ef son sang aura sans
doute déjà payó son dévouement à la sainte cause du peuple? ou bien il gêmit en-
core dans quelque noir et fétide cachot ?-ranquillisez-vous: au lieu d'être le iuartyr
de la liberté il jouit on paix des pi grands honneurs qu'il soit possible au souverain
de nous confére ici. Ilest juge du banc du roi, la noble hermine est venue-engloutir
le manteau du républicain, le tricoirne chapeau recouvre le cynique bonnet et le ponï-
peux nom d'honorble traîne à sa suite clui du plébéen, modeste prédicant de-
l'égalité!-Quoi IB3edard juge? en récompense sans doute des 'services rendus à
la Cause patriote sur le champî de bataille inous avons donc enfi un gouverneient
uste !Ie ciel en soit loué!-LRetenez un instant toss louanEýs.- Voialà bientôt deux,
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ans ue Mr. J3edard ne compte plus dans le pays qu'au nombre des lbus salarié d
contre lesq1uels.sJ2 hurlaient ai fort; voilà bientôt deux anssque le gouvërnemcnt,
pasnt par dessus mérite, f-ge, rang, services, a iransformé la robe vacëlite e un

baill qu'il jeta à celui qui plus haut. us le yen ft excellent et
salaire contre-Iequel on avait protesté d'une mnière si solenel e lut qel

1oyen d'oublier ausein du faste, de Péclat et des hoinur, la-modestie dölorinie
eta librlité des idées !-Quoi! il:a.êchangé les suffirages du peuple ontr
souverain, il a vend isa prole hante et fière conire laservimude nf . s s
amis qu'il a trahis ie 'ont point étouffé , Huot, l'infatigable, le dévoué le coura
geu)x, le franc 1iuot, Caron, 'insinant, lenoble Caron' ses rivaux dans la carrière-
de 'indépendance nes sont oint ;tés sur lui et ne l'ontu point déchiré - les la-
clies !- Nn, pauvre homme! ils forment sa cour asidue et, oi meils lui avaient
servi de marche-lpied aux grandeurs, il leur tient lieu de précurseur dans;a de
l'ambition. Les adiistration ontpassé, cegé naisils se trouèreué ouijours
fidèlement sur lé seuil de la porte pour donner la bienvenue, souhaiter n bo voyage,
et ployer d'avance le dos sousle faixdcs honneurs axquels ils s

-Oh ! pourquoi m'avoir éveillé, moiqui dormais ai bien! ma dites oio
forma-lIenoyau qui devait renermer le germe d la liberté- st.Cles que
les.. .- Oh! j'eniends; chez le noble Delartzch, j'enI taisssê au moi que celui--
là ne trahirait point son mandat; je avais que ses promesses d'aide à a sainte:cause

-né seraient pointyaines, ni ses menaces-futiles; aussipeut.tresa vie a-t-elle été le
prix de tant de dévouenent!-lassure-vous encore, bonhomme; apló cuspré-
me conseil il fut, dit-on, lnds pPdreuiiërs moteurs des mesures de persciutionet de
rigidité, et ses avis révoltèrent méïme, dit-on aussi, parleur cruautéelu quiles
demandait avec confiance.-Etises nombreux .oicitoyens poussés par sonexemple
à la révolte ne se sontoint vengés dé perfidie'f-Le bruit en a couni
heureusement, ils font mieu: ils le méprisent! Eu,' pauvres gens, eurent ls
maisons détruites, leurs terres, le mince atrimoine de leurs pères,asaccages, en-
sanglantées; lopulent seigneur, lui, perdit il est vrai une partie de ser spelu,
mais le gouvernenent n est point toujours ingrat, il vient lui payer grassement lest i
dommages canués par cette révolution où cependant l'on ne marchagas3tgu'aux
geno dans le sang des bretons, comme l'avait autrefoiscnseillé le cannbale
financier.

Oh ! pourquoi m'aroir éveillé, moi qui dorm ais ai bien ! mais, donnez-mi
bien vite des nioIvelles de rion vieil ami, de Celti lui, le premier porta en mon m e,
par Sa sage éloquence, la conviction qui y règne encore; de celui que le pays dlégua
iour défendre sesdroits, ses privilèges, tout ce qui lui est cher enfin: di bonr et

respectable Denis Blnjamn Vigeri ans doute que soit âge et les sacifiesde,-
quarnnte années de-services assidus c lui perniirent point de prenlre part à la lutte
etde chercher¯wiie gloire-donfil i' pluslenin s ombien il a dû, accompagner
de;ses voyux et de ses-cneil a petite phalange de la rgénération -- Suspeindez
votre jugement comme j'ai dû suspedre le miiin: atteinlez. Al est-iue si etrange
contradiction entre les rapports de l'opinio liqueet cequi parut des.actions de
cet homme qu'il m'ezt inpossible de vous rassurer et d'encouMager Pladniiraltion,que,
vous avez pour le "père de souïCay (lon le e tie q'orn se plaisaitl l con-
férer:par avance):toujours est-ilvrai qu'aiu premier mouvement son noimv lc magistrat
se trouva apposé à uneproteaton déclarant ceux qti'il nommait jadis ses enfans,
<les eemis dangereuxde la ptrie et du bien publie, dignes -d'attirer toute, la sévérité
dt gotvernement et ottt le i orroux du bon et'iidèle partiloyal, et, auijoMi dtmui
encore, il va papilloneir et déployer des grâces Ilréditaires à la cour du . potentat venu
pour tranquilliser le pays Cin blouïssant

-- Oh pourquîoi mi'avoir éveillé, mioi qui dormaisesimoi 4iirést
devenie la:petite armée, l'élite de otre peuple, ceux qui crurent pouvoirsanctifier
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par leur sangnos persuasions squesont:devenusles oanes de nos doctines î e fi
forcé alors de lui expliquer- aussi brièvement que possible le soir de chacun des-
hoinines qui-jouerent un rôledans larécente insurrection; je ie pis point :m'élcver

,trop violemment contre les erretrs ou les injustices qui furent coniinses. afin de n
pointtrop froisser les sentiments du vicillardquiintéressait par la sincéritéd ( on
admiration, desa doileur et de seséegrets;'je dus lii raéoiter coeinit-les choses
en vinrentdau ioint où elles en sont aujourd'hui ; comment les jollrnaux.furent
obligés, les uns de céder à ¯orage lees autres d'y péi c Int les ien ,es. se
,virent-engloutis- par les circonstances, comment ccux, qui conifessèent une fiIute
furent ceuii poi ceux quioulurent y persister comment dVautrespar un exil
volontairepuirent jeter sui ltir coduite unî vague jusqu a. ce joirmipénétrable
commenît un aLti-e, confiant enile louche qu'il a strépandre avecart suresactions,
devra dérouterI le pouvoir aussi- ien que 'opinion.publlie co une absénce
opportuneëet niï retour plu o iLrtun iencore liidonet lcsion do riredeses
ancienscompagnons des glire aujourd'hi sesdupes, et do recommencer auprès ii
nouveau régie le même systême d'astucieuse déception qui fail lit r tissir sois lancicii

En un nmotje lui racontai ce qui plarait evileit dePl'iistoire de Lafontainéecuyer,
lui voilant ce qui restert caché pour long-temsàbien des yein e.dus ausei
luifaire le tableati ds.fàclises dissentionsCqainaivieèreîît le pleCanadien et
qui causèreit.ses jutus grands iiallieurs; je dus faire ressortire e Cine de ces gens
que.le vaidésir de brilleiet dese faire tinoseuiteport ~saper le fondements de
l'unioön autrefois-jurée; je dus--liui représenter l'état P'atteie.et îl nmoruestuipeur
dans lequel le pays est plongé par l'incetitude on aveii dn l ortet placé
dans la frôlebalance d'uîi homme en butte à toitesles inliueiices à toutes les flat-
teries qui se pressent en foule sur les marches glissantest dangereses d'un tône
éphémère.

i pourquo m'avoir éveillé, moi qui dormais si bien mais, vos ne me dites
pointce que fait l'homme dii peuple, clui que cli celui queToni
s'accordait;à placeraupi-eiierrang danslopiiin þubligui coñil idñis le cieur
dO sescoicitoyens, lui duimoins sera resté puirAh-! qielle que -tioie faites-
vous là, ce quevous deinanda eencore un nistère quon To-se iétc i
jouis est-il vrai que sa tête-ftit nise à pri-x et qu'une condanmnation lla suivi dans sa
fuite.-Saifuite! oh ! c'en est assez! et e ialheureuxvieillard iieut reteniru
torîit dle larmes. -. se frafuait ta poitrine et s'ériait avec regrett. oroi fauil

que jaie dor-mi si lon-tenis.-Oh! Canadaîile font te eninns es plus echirS, ceux
que tu caressais'avec amour, ceux que tu croyais m jour pouvoniontrer au monde
et dire avec orgueil: ils m appartiennet o so morts, dipCrsés!
puis il levaitversmoi ses yeiîxinouillés de pleurs ët meréétait avec, amertime:-
Pourquoi m'avoir- éveillé, moiquidormais si bien

Sa fiuire prit alors un aspect étrange, ui grand abattement sembhCl se_ répandre
dans out soniêtre il se coucha près du squelette de sonlicilceulie pour, chercher

lseulement uni reste <le fidélité et de constance;,il l'entourlit île ses bras:déchaînés
etpar-aissaitl'étreindre avec amour ieu à peu ses.yeuîx se fermèrent et il s'enrit
en mrurnirant tout bas des paroles mystiques que je n'eus point le tems de. compren-
dre, car je m'éveillai :. --

µEkUx Aanrs. .

Rée lement s nous continuors encore long ten s sui le mmie élan, Quêbec lais-
seniitôt derriie elle les premières capitales des rts; il 'est vri dé elle

lii chemini furieusement long à parouir, mais ceux se aetcray rlês difli
cult sn de ne Janais les vaincre. J'annonçai dans, mon drlnier finuerolaò

galerie de iniure, aujourd'hui jene pis'm'ïmpècher de célébrer lairlve dimoû
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Mzzoccin, m atre de musiqueK ialien qui, comme on pent le voir danshnotre feuilleton
d'antoncesi se ropose d'établir. u mat Da MusviQU sur unplan ente-
ment nouveau, surtout pour Je Canad. Dire que Mr. Mazzochi est Italien sit
inutile, on nomli l'indique dire qu'il est bon musicien serait enc oreplusni lenifr
son ñ igine nellui permeurait pas:<Penétre un mauvais: jusqu'ace jour; commeron
le sait les;gosiers et les doigts Italiens ont e le monopole desoreilles européenri d
ils' ont su justifier soui tslesrappon ouement généralegn pour iniq<sje
leur pays. Mais ce u s erait pas déplacé ed remarquer'eût le besoinui
fait:sentir en notre pays de ne point laisser di lblit Pinutilité es dispsiti

musicales si évidimen développées chez lepeuleo Canadien et qu'on y reincontre a

chaqIue'pasdans toutes les classesqlitésiqi ne se sontpoint détériorèesü i',niög
devonis lavouero /liaŠlaîie la li bertéde chanter, (dnscompter-cele de déchante.

Efn effet: allez-dans cIaque viiilaee dirai mame dans chaque maison Vous Y ren'
contrerez unï méntt uu; dans l'ocasion peut émoiustiller et faire sauterencadeîie
toute une joyeuseiréunion, et jinmêe a iesoin saura improviser un concert à
l'église pour les grands jours le fée. Le violon est un meuble presque'ndispensabe
dans la chaumi&re oi Pyvoitsouvent fair avec une hache;et un vieux ùfusiliont

'éIuiIemîneit de l'te e premiervnuai s'en servid'ne manière:déchiril
est vrai i po1r le dilelle, mais enfmntrant ce qu'il-a su acquérr sanautre secours
que son-inspiration, lu fit presentir cequ'il sait tr ùsil'expériene,e igoût t uli
nîétkodo saine se réadient daúns le laäys. On ne renconstre point'ici dé~agniigdë
Lafont, mais en abondance dubois dont ilssont faits. La'musiqtevecaleavec

pilus d'élénientsde perfection encore est dans un étattoñutaussi déplorable: écouite
chanternos je'unesfillej'osera dire qu vosrencontrerez chez chacuine dPel
un get passionné Po la musie 1 et Chez presque toutes ume voix pure, saine, ttèi
due, sonore; le petit livre depcansons (leplus souvent manusrit,) fait avec1 livre
d'heures labase de la bibliothèque; ils errent ensemble sur la table à ouvrage, parmi
les'dés, lesaigilles,lesruts et lesnailos xoi i prouve les dispositions;
Mais quant à la méthode de chaI t il fautaavoer, elleest déplorable ;.je'ne saistrop
comient la idécrire, iaisilmeemledlu'onchante ici les romances françaises
conïne si elles étaientrit enu nglais.: Les notes snales'ont coupées cotrti on
n'entend sjamais iciddecs sonis filés et soutenus qui donnent àla voix le teinsd'ar-
river jusqu'à lâme et de lii rêcler toites ses richesssa phrase musicale-qiil d
rait:laùguiri iourir et s'éteindre avec: les ;mours, loujours, s'rrteet finit'dë nort

subite:conmme elle le frait Pl'spet <les mots dcelh, felc/s scrat l.
IQue Pon ne prenne eoitceci potr une satire, mon seul bt est d e fài-- obsèrve -

qu'une rfisse méthode de cIantest rêpaàdue généralement iciet que les plus belles
voixrou les plus brillantes dispositions n'obtiendronti janmais de rsucèstaussi long-.

teis qu'elle sera suivie l fau do erer qu'on neàlaissera pointléchapper l'c
e sion gui se pièsente, pfl'arivée ici de MrE Mazzncchi, de greffer chez nous n

goéit nmusical correct qui ne pourrait mnqguerdese répandre rapidenment et dd con
9tribuer àPlagrément gênér'al en créntt-uno ère nouvelle àin art raits pour procurer

de si doue11 jouissancesets n le ueil nest poitdéducation ormplèe ignr'ë
Mazzocchi des :tiliesindubliables sous tous les ralsr la confiance puiltue

s'est distingué comme e utint etommenloriae, ayant élé' enifloyé fort soû
vent onAngleterre pou rne t iur divs orchestres militaireet autrs

comme comipositeisa écrit etpublié un assez grand nombre do piaces qui furent

cironnées de ust cèsé sa mtimhdl d'enseignehent rencontra P'approbatin géné
ale t Dublin, dimbouleteautres vills o ilso allong tes pratiqé s]liai ren e

plues cleélo s qu'l aia fornés Ce mnieu ne quitta le lie t il joipssait
< tencougeunt désable, que sur _epérance qudïi fent donnes;qif

école muicàl9on nCanda ditrait accueillie ave empressemnent et aurainune heureuse'
réussite ;il ne lit rser àe'eanmbition 'd'en étre leprnmierfondâtefr EspéMòs
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donc qiie la ville-de'Qeébec accueillera, avec son hospitalité accouîtu'mée, un des fan-
voris d'Entherpe et que le pays en général se fera un lihonneur le donner l hi e e-nn
à l'artiste qii- a quitté le beau 'ciel et les applaudisslement de PItalie pon/enir ciid-
tiver ~sle notre les germes nombreux d'un art qpui menaçait d'y dépérir. Le séîmi-
nlaire de Québec, qui possède déjà des élèves distingués s'est empressé de 's'assurerles slriées noueea

iet n iatre en emplacement de M. Ziegler qui a suivi son ru-
giment.

[Pour nous conformer au désir du plus aimable de mes correspondants, J'his ee fidèlcecnt
sa communication ainsi que la lettre qi l'accompagnait, la donnant comme modèle du genre,a tous ceux qui 'par la suite désireraient se JOir imprimés.Je prends cette occasion dedécla-rer àmon clarmait correspondant que mes pages sont toutes à sa disposition, car, comme ditDon Bazile . . ,C - - , I

" Cet homme a ses poches toujôurs si pleines d'argu-
m nients qu'il n'y a pas moyen d clui résister."]

Meessr. aQuébec 14 'Juillet 1838.

Comme je souscritau fantasque. ayez lonc la Bonté d'incéré ' Ceci pour la pro-chaine Aparition. Je vousmet 2s. 6d. et si ce n'est point assez je vous donneraiiephis,'ces jotir ici'Car 'en aurai (Pautre à Eplchér aprs celui la
GaAn BoNiIEUn QUE 'AinE LAvEAU nE S. M.
Qu n L'EDUCATIoN ET LEs TALENr SONT PouR AiNsi uE re Juîgementet le Gnis, Oit le Génis et le Jugement

Un Certain Monsr. a-6tó fait Grand Juge de la Cour pour
LES Cause Commune, SON Nor EN* ARECE,'FAiT LE zNolr
DE, Jésus Christ, SECoN GaND BONHEun. Ju.t1eCroU LÙäd

ONIEUR LE 'LANEUni. Y '' ' '
Vous vous plaignez dans votre dernier numéro de voir' les' emplois s'accmiilder sur,. unrcercle de prsonnages formant la cour p-ivée de notre nouveau gouserneur, ainsi que de la

coupable néghigence apportée dans le choiu des'arbitres mîomentands de nhotre destmîée, ,sous'vomis apitoye d'ne maniére tout-à-fait'mêlancohque sur l'oubli dans lequel on a lassé-
certaines cólébrités de la rue St.Louis, (rue'où e niche à l'envi cette burlesque nlelàsse.)Je ne puis m'empechîer, cher Mr. Le Flâneur de s)'mpathiser avec ious et avec ces malheureuses
vietimacs"de la précipitation. Mais, monsieur il faut avouer que jamais un' msailheur i'arrise'sans lautre et qu'il n'est presque pas de faute, que dis-je de crime qui 'ait s6n excuse :Vous savez saus doute que Lord Durham est, au iiilieu de son emprcssement,à faire. le bienun h'ommeprofo'nd et réfléchi, un homme qui ne'précipite aucune mesure i'ois 'sasez' msi.
que-le mérile des gens dont sous;asez parlé setrouie cnclh ir tant'de 'modestie et3 de'mys-tere qu'il ne s'aperçoit qu'à la longue et qu'après des annuées, voire inme des "siécles tde:fréquentation, or Lord Duîrlam désirait coniiaitre.plus amplemelnt les hommes qui lui avaient
été représentés comme des phénomònes de sagacité, 'd'honnôteté, de fermeté, do bonté
d'amabilité, de 'stabilité, d'habileté, de fidélité, de loyauté; et, comme le proverbe dit: invino verins, 'il seproposait d'étudier ces notabilités au miiiment où 'd'abondantes libations deprécieuses liqueurs cussenut amené une qualité oubliée dans la liste ci-dessus : la véracit. Il,commeiça donc à faire répandre des invitations iais, comme il n'est pas de diplomate qui.tne trouve son mItre, Lord Durham nanqua totalement son coup d'essai. Ayaunt invité à satalileim notble, ruse 'mas s'il en est sous la calotte du ciel, Lord Durham à l'heure marquéese met à table ainsi que sa famlle, sa suite et les antres invités; mais notre farceur, aant dejulger propos de fa oriser la société d sa présence, doiina au noble hôte le tems de se livrerçau plaisir de la dégustation et de loir sa vue et sa perception tant soit peu troublées par le
délicieux et séduisant jus dela treille. Uneiheure done alrès le tems fixé, le célèbre notableet sa charmante moitié se firent annoncer. L'amphytrione la vue de cetemystification 'et r

- - - ---- -- - honteux et confus
Jura mais un peu tard qu'on ne l'y prendrait plus.Chacun''enquit tout'bas des causes de ce retard inattendu et chacun, et surtout chacune donnaisa raison. Les'unes prétendaient qu'une ancienne habitude de se faire'attéidre expliquait toutt
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d'autres voulaienst malignement que des difficultés survenues au sujet de la toilette, provenant d.
l'exiguité soit d'une robe, soit d'un souier, aient amené cette calamité, celui-ci, voulait-
que ceft unmanque de politese, d'autres un manque d'appétit, quelques uns que,des que.
relies conjugales auraient formé le seul obstacle mais, cher Flieiur je croi3 sue LordI
Durlam fut le seul qui devina le tour qu'ou lui voulait jouer, aussi 'puin que les qualités et
msiérites du malencontreux notable resteront encore pour long-tems méeonnus, du moins si fjai
bien su lire (luns les regards dédagneu' du maître, car, moi, j'i eu l'honneur d'être un desi
invités et'le bonhemr de n'avoir point été

UN RETRoTArnE.

.1 new way topy od debts.-Les tems sont durs ; nécessité est mère de l'indsds-
trie, aussi voyons-nous. chaique Jour paraître quelque nouvelle armlioration.~ On
nouîsraconte que le .Morniig Ilcrald, qui n'ose plusse montrer vque lesoir, vent
d'inventer un moyen aussi nouveau que précieux de solder le compte des ouvriers ;
nins-lé recommmandons aux propriétaires ,d journux comme une excellente in-
novation ; il ne ,'agit, 'pour le mettre àexécution que <l'être en bonne odeur auprès de
la police. Un ex-ouvrierde cet établbssemeînt étant allé réclamer son salaire de plis-
sieurs mois, l'ingénieux éditeur envoya chercher un connétable qui s'empara de
l'inîsolent.et.l'eût'conduit:-en prison sans lintervention de quelques personnese "On
dit: cependant.que:ouvrier congédié aussi brusquenment, ne pouvant poursuivre le
propriitaire, vii qu'on dit <ps'il est seizur e-proof, s'est: entendu avec. plusieurà autres
pauvres diables qui se trouvent dansIe même cas, afin de lui donner uine légér
bastonnade en guise de procès. Qu'ils prennent garde cependant de ne point potis-
ser les choses jusqu'à la sommation (1l'assommasioe) car alors on appelleraicela :
strikc for Weges.

Parmi les qucstions difficile à résoudre et d'un intérêt vraimsnt de la plus haute
nnpotance, 1i en est une sur laquelle Lord Durham devrait bien instituer une haute
commission d'enquête ce serait de fire déterminer d'une manière certaine si la.
méchanceté et la htise se partagent oui se disputent le ceur de la Quotidienne., Elle
dit que j'ai _flagor /Vmi du peuple et le Populaire ! je ne sais que penser le
''éditeur, de imprimeur et di propriétaire. J'opine cependant que le premier est bête;
le second méchant et le troisième l'un et lautre.:

En annoiiçnt le nouveau joîmnal qui doit se publier en remplacement de la
Jlinerve elle dit: " en un mot il n'aura rien de commun avec la Quotidienne" poutr
le coul'p voilà de la flagernerie ou je ne m'y connais pas.

L'uiforme de la nouvelle police ressemble dit-on à celui on usage à L ondres et
donne à ce corps un air beaucoup plus respectable. Il faut convenir qu'il en avait%
grand besoin. * . sr

*E-roxyns · !! La Cour d'Appel, qui devait commencer hier ses séances, s'est ,jotirnéŽfautede quorums.h q . cho lin ! voyez un peu ce que c'est que l'habitude: je voulaié dire :'futed'coças. Iais aussi, qui diantre pouirraits'imaginer que des avocats ne soient point û leur poste ?on ie dit que cette foi-ci cependaut ces messieurs ont abandonné le ciaîmp de batauille pour îau.verletur sonneur. > Ceqie je vois de puis clair dans tout cela, c'est que le mauvais sort qui s'est
attaché des on tems aux jours'de la malhcireuse Cour d' .ppel ie 's'est point 5henre relâché.'Nésnnmoi n, i h tcçon de bicnséance que le barreau vientAl ddonner au banc porte son fruit csi celui-ci nc a'uspomt à son tlr d'ser dl représsilles, ce qui engendrerait querelle parm
l:t chicanle, alor chose inouïe, l Cour d'Appel sera <tile au public.

On raconte que le roi Ceorge t, ayanît fait aux habitans de~ Cosentry te don ,d'une soime
considérable pour rebatir leur hòtel-de-ville; lorsque l'édifice fut acIer'é, on voulut en-constaterla date psar l'sisscripon ordmssaire, nuo Donini, etc. Le haire; en voyaucces deux niots lïtins,-se recria fort et pretendit qu'il ne fallait point mettre- insnoDomlini, mais Georgio Domini
attendu iqu la reme Anno était morte et que c'était d' leurs le roi George rus avait faitledon


